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PRIME 
POUR «88? 

Nous venons de recevoir les premières feuilles 
d'épreuves de la prime que nous destinons à nos 
abonnés. 

C'est un magnifique album, richement relié, con-
tenant une collection de 

70 A 75 COMPOSITIONS 
DE 

«AVARNI 

le célèbre caricaturiste du Charivari; cet album, 
dont le format est 40 c. sur 30 c, aura pour titre : 

MASQUES ET VISAGES 
Nos dispositions sont prises pour que l'album soit 

prêt du I" au 15 novembre afin d'être en mesure 
de donner satisfaction à toutes les demandes avant 
la fin de l'année. 

Les abonnés du Journal du Lo^qui désir^nlavoir 
l'album, n'ont qu'à nous faire parvenir, la somme de 
8 francs, et ils recevront franco de port et 
d'emballage les Masques et Visages, dont 
le prix en librairie sera de W francs. 

On peut voir un spécimen dans nos bureaux. 

Cahors, le f6 Octobre. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Séance du 23 octobre 1886 

La Chambre reprend la discussion de la loi sur 
l'enseignement primaire. On est arrivé à l'article 
17 qui éilicie que dans toutes les écoles publiques 
le personnel devra être exclusivement laïque ; c'est 
la partie la pins importante de la loi. 

M. Freppel combat l'article. Il dit que l'ensei-
gnement est un strvice familial communal et 
d'Etal. Il attaque violemment la gauche qui rejette 
tous les amendements. L'exclusion de citoyens de 
l'enseignement est, déclare-t-il, illégale, et l'article 
tend à exclure tous les catholiques des emplois 
publics. (Interruptions). 

Nous épuiserons les dernières ressources pour 

fonder les écoles libres, vous nous y forcez en créant | 
des écoles spéculatrices aujourd'hui et matérialistes 
demain. La loi actuelle achèvera de creuser l'abîme 
qui nous sépare de vous, celte loi est la haine anta-
goniste du clergé, c'est pourquoi nous demandons 
de la repousser. (Applaudissements à droite). 

M. Steeg répond à M. Freppel. La raison d'être 
des instituteurs laïques est de créer des citoyens et 
non pas des catholiques - comme les instituteurs 
congréganistes qui violaient ainsi la neutralité, 
nous voulons reconquérir le privilège conquis 
par les congréganistes. L'orateur fait l'historique 
des lois d'enseignement et critique vivement la loi 
de 1850. Dans des écoles démocratiques, il faut un 
personnel démocratique. (Applaudissements). 
L'article rédigé par la commission est mis aux 
voix et est adopté par 363 voix contre 188. 

M. Lefebvre Portails présente line disposition 
additionnelle à l'article 17 qui a pour but de con-
sulter les conseils municipaux avant d'établir la 
laïcité. L'orateur la défend au nom du principe 
communal. 

L'amendement est repoussé par 351 contre 190. 
M. Raoul Duval dépose un amendement ten-

dant à ce que rien ne soit changé dans les écoles 
congréganistes qui comptent 5 années d'existence 
et que, déplus elles soient comprises dans la répar-
tition des centimes additionnels. Au cours du déve-
loppement de son amendement, M. Raoul Duval 
fait remarquer qu'à Paris seulement il y a 220 
écoles libres qui ont environ 70,000 enfants et qu'il 
ne serait pas'équitable de forcer leurs parents en 
dehors des frais qu'ils sont obligés de faire, à verser 
les 4 centimes additionnels pour une instruction 
dont leurs enfants ne profitent pas. L'orateur fait 
valoir les dépenses considérables et qu'on ne sau-
rait prévoir, auxquelles celte loi va nous entraîner. 
M Duval termine par un beau mouvement ora-
toire qui lui vaut les applaudissements unanimes 
de la droite et de la gauche il se déclare adepte 
fervent de la liberté et espère que c'est au nom 
de celte liberté que son amendement sera pris en 
considération. 

L'amendement de M. . Raoul Duval est re-
poussé par 342 voix contre 180. 

L'ensemble de l'article 17 est mis aux voix et 
adopté. 

On passe à l'article 18. 
M. Bouvalier. — L'arti le 18 dit : « Aucune 

nomination nouvelle d'instituteur congréganiste ne 
sera faite dans les départements où fonctionnera 
depuis quatre ans une école normale. » Je demande 
que cet article s'applique seulement aux institu-
teurs et institutrices laïques, et que les adjoints et 
adjointes appartiennent toujours au même ordre 
d'enseignement. De celte façon on évitera bien des 
conflits. Qu'on améliore, au moins sur ce point, 
une lot attentoire à la liberté. (Très bien 1 très 
bien ! à droite). 

M. Steeg. — Il faut vouloir ce qu'on veut. Il 
s'agit de laïciser les écoles et l'amendement tend 
à opposer des obstacles à cette laïcisation. (Bruit). 

L'amendement de M. Bouvalier est repoussé par 
345 voix contre 171. 

L'article 18 est adopté. 
Sur l'article 19 qui a trait aux donations que 

peuvent recevoir les écoles congréganistes, il y a 
deux amendements de M. de La Bâtie et Félix 
Leroy, qui sont repoussés et l'article 19 est 
adopté. 

Séance du 25 octobre. 
M. de Sais?/, sur l'article 25, développe un 

amendement, ponant que les instituteurs ne pour-
ront remplir dis fonctions électives. 

Cet amendement est repoussé par 3G6 voix con-
tre 173. 

M. de Saisy propose de remplscer le 28 et le 3° 
paragraphes de l'article 25 par la déposition sui-
vante : « Toutefois, ils sont autorisés à remplir, 
en dehors des heures de classe, des emplois rému-
nérés ou gratuits dans le service des cultes. • 

L'amendement est repoussé et l'article 25 est 
adopté. 

M. de Monlèty propose une disposition addi-
tionnelle tendant à appliquer aux instituteurs l'in-
terdiction de distribuer des bulletins de vole. 

La disposition additionnelle de M. de Montéty 
est repoussée par 163 voix contre 174. 

L'article 25 est adoplé, ainsi que l'article 26. 
L'amendement Keller est repoussé par 373 voix 

contre 173. 

Les articles 27 à 40, après le rejet de plusieurs 
amendements successifs, sont adoptés. 

La suite de la discussion est renvoyée à mardi. 

SiiKÎAT 
Séance du 23 octobre 1886 

Le Sénat reprend l'examen de la proposition de 
M. Naquet, tendant à convertir en obligation la 
faculté qu'ont les tribunaux de convertir la sépara-
tion de corps en divorce au bout de 3 ans révolus. 

Vainement et éloquemment soutenue par MM. 
Léon Renault, Naquet, Humbert, cette proposition 
a été combattue par M. de Pressencé, de Marcère et 
Allou et finalement rejetée par 140 voix contre 108. 

Le Sénat s'ajourne à mardi. 

KMMMEBaaœis 
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PAR JULES DE GASTYNE 

TROISIEME PARTIE 
Les reptiles mordent 

V 
LE LIEUTENANT FABRICE 

L'officier fit un mouvement. v 
— Un amour fou, insensé... dit-il, et ce qui est 

plus grave, sans espoir. 
— Comment cela?... Elle est riche?... 
— Elle est riche. 
— Mais tu as devant toi un brillant avenir. 
L'officier secoua la tête d'un air découragé. 
~ Avenir ou non... le mariage est impossi 

ble. 

— L'inégalité de fortunes n'est pas toujours 
u" obstacle insurmontable, murmura Edmond 

— Ahl s'il n'y avait que cette raison ! Gt le 
lieutenant, 

Il y a autre chose encore ? 
EHe est Allemande, 

v? jeune homme fit un soubresaut de stu-
peur. 

— Diable ! dit-il, ceci est plus grave. 
— C'est la fille d'un attaché à l'ambassade 

d'Allemagne. 
— Et elle connaît tes sentiments ? 
-r Non, à moins qu'elle ne les ait devinés 

car je ne lui en ai pas dit un mot. 
Où l'as-lu vue ? 

— Chez M. X..., puis au bai du ministère de 
la guerre, hier soir. 

— Tti as dansé avec elle ? 
— Le premier soir ; je ne savais pas qui elle 

élail alors... Ce n'est qu'au bal que je l'ai 'ap-
pris .. ~—v 

— 11 faut l'oublier !... 
— L'oublier? C'est facile à dire... Mais lo 

pourraïs-je ? Est-il possible, quand on l'a vu une 
fois, de ne pas avoir tonjo 1rs son image devant 
les yeux ? Jamais une jeune fille n'avait fait sur 
moi une telle impression... Une figure adorab!e, 
et des yeux d'une douceur !... 

— Une vraie Gretchen... 
— Non, car elle n'a rien d'alletmnd... La phy-

sionomie est française, bien française... C'est ce 
qui m'a trompé... Qui aurait pu s'imaginer?. 
Depuis que j'ai appris cela... je ne vis plus... Je ne 
suis plus à moi... J'erre au hasard comme un 
fou. Je nui promène pour me distraire, mais ça ne 
me disirait pas... Plus je cherche à éviter son 
image, plus elle se présente avec obstination de-
vant mon imagination frappée. Je la vois derrière 
chaque arbre du bois, qui me regarde et me sou-
rit... C'est une obsession, une obsession charman-
te, il est vrai, mais une obsession... 

— Ça passera, dit Edmond. 
— J'ai bien peur que non, répondit l'officier. 
— Que feras-tu, alors ? 
— Je serai malheureux, car je n'épouserai ja-

mais la fille d'un de nos ennemis... 
— En cela je t'approuve. 
— Je ne puis oublier, reprit le lieutenant, que 

Election sénatoriale 
MEURTIIE-ET-MOZELLE 

M. Volland, républicain (élu).. 704 voix. 
M. de Ludre, monarchiste 241 — 

Election législative de l'Aisne 
M. Rigaud, radical, 44,670 
M. Desjardins, conservateur 43,502 
M. Langrand, socialiste* 5,847 
M. Micfaine, opportuniste 1,645 
Il y a ballottage. 

La propriété des grades. — L'instruction 
des recours formés par les princes d'Orléans et le 
prince Murât contre les décisions qui les ont rayés 
des cadres de l'armée, se poursuit devant la section 
du contentieux, conformément aux règles prescrites 
dans la matière. 

Les recours et les mémoires présentés à l'appui 
ont été communiqués au ministre de la guerre, afin 
qu'il ail à produire ses moyens de défense. 

En réponse à cette communication, le général 
Boulanger a déjà présenté une série d'observations. 
Il a fait annoncer récemment le dépôt d'un mé-
moire plus développé; le dossier se trouve encore 
entre les mains de son avocat. 

L'instruction terminée, la section entendra le 
rapport présenté par l'un de ses membres et pré-
parera un projrt de décision. C'est alors que le 
Conseil d'Etat, statuant au contentieux, se réunira 
en séance publique pour écouter la lecture du rap-
port, les plaidoiries et les conclusions du commis-

mon père est tombé à Sainl-Prival sous des baïon-
nettes prussiennes. .. 

Mais il y a des moments où je m'imagine qu'el-
en'ist pas allemande; qu'elle est française, 

qu'elle m'aime et que nous sommes heureux. 
— Hallucination d'amoureux. 
— Hélas ! 
Le cheval du jeune homme, trouvant sans dou-

te que la conversation se prolongeait trop, piaffait 
d'impatience.. Fabrice avait bien de la peine à le 
retenir. 

Son ami lui tendit 11 main. 
— Quejc ne l'arrête pas plus longtemps, dit-il. 

Je te souhaite une prompte guérison. 
L'officier poussa un soupir. 
— L'important pour cela, reprit Edmond, c'est 

de ne plus la revoir. 

— C'est le remède que je compte employer, ré-
pondit l'officier, car je devais aller ce soir au bal 
de l'Elysée, où elle doit certainement se trouver, 
et je ne m'y rendrais pas. 

L'ami tut un sourire d'incrédulité. 
— Ta parole ? 
— Ma parole ! 
— Si tu as re courage, il y a de l'espoir. 
Sur ce mot, il s'cloLna après avoir salué enco-

re une fois le jeune officier. 
Celui-ci rendit la main à son cob, qui disparut 

fous les ailées avec la rapidité de l'éclair. 
Comme nous l'avons pressenti, le lieutenant 

Fabrice avait près de trente ans. C'était lui que 
Wilhclmiiie evait remarqué dans h soirée dont 
nous avons parlé... Il avaitee soir là des vêtements 
civils, et quand la jeune fille l'avait revu ensuite 
au ministère de la guerre en uniforme, elle avait 

reçu un coup violent au cœur, Cet uniforme élar-
gissait encore l'abîme qu'elle voyait déjà entre 
eux... Un officier ne pouvait pas épouser une 
Prussienne! Elle avait résolu de combattre le sen-
timent qui naissait en elle, et quand lejeune hom-
me était venu lui demander de danser avec lui, 
elle avait cherché un prétexte pour lui refuser 
celte satisfaction, bien que son cœur saignât de 
cette nécessité cruelle. 

C'est alors que Fabrice, qui ne souffrait pas 
moins qu'elle, s'était informé de son nom, de SK 

position et avait appris qu'il aimait la fille d'un 
fonctionnaire allemand, une jeune personne qu'il 
ne pouvait épouser sous aucun prétexte. 

Il avait quitté les salons de la rue St-Domini-
que-Saint-Germain de bonne heure et était ren-
tré aussitôt chez lui pour réfléchir tout à son aiso 
au malheur qui le frappait. 

C'est le lendemain de ce jour, après une nuit 
d'agitation et d insomnie, qu'il avait ivncontré au 
buis de Boulogne son ami Edmond et avait eu 
avec lui la conversation que nous avons slénophiée 
et qui peignait l'état de son cœur... 

Le jeune officier était fils du capitaine Fabrice. 
U n'avai! pas d'autre nom, car son père était en-
fant naturel. Le capitaine Fabrice, qui avait dé-
buté dans l'armée comme enfant de troupe, avait 
conquis son grade à coups d'éclat. Sa bravoure 
était célèbre dan3 soa régiment, et il avait trouvé 
la mort à Saint-Privat, dans des circonstances 
particulièrement dramatiques. 

Emporté par le feu de l'aclion, il ne s'était pas 
aperçu que ses soldats avaient lâché pied peu à 
peu autour de lui. 
U continuait à frapper à droite et à gauche avec 
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saire dîl'goavei' 
projet présenté 
arrêt. iiJ 

Oii ne prév 
être teroiinées afpiit plusieurs semaines. 

libérant fpïïte sur le 
D, il prononcera son 

L opérations puissent 

E^éeepiion de M. Herbette 
Au corifs ne l'audience que l'empereur d'Allema-

gne lui a accordée, samedi, l'ambassadeur de 
France a déclaré au souverain allemand qu'il dési-
rait se placer sur le terrain des intérêts communs 
des deux pays. 

L'empereur a répondu qu'il espérait que la 
grande expérience de l'ambassadeur lui faciliterait 
la tâche qu'il avait à remplir. Il a ajouté que l'am-
bassadeur pouvait à cet égard compter entièrement 
sur lui. 

M. Herbelte a ensuite présenté à l'empereur les 
autres membre de l'ambassade de France. La récep-
tion, qui a eu un caractère tout à fait cordial, a 
duré environ vingt-cinq minutes. 

L'Epuration au ministère des finances 
On lit dans l'Evénement : 

« On assure que M. Sadi-Carnot, sur l'invitation 
du président du conseil, se déciderait à ne plus 
mettre obstacle à l'épuration des fonctionnaires rele-
vant de son ministère, et qu'un important mouve-
ment est en préparation, mettant en retraite, dépla-
çant ou révoquant un certain nombre d'employés 
hostiles à nos institutions. 

» Contrairement à ce qui s'est fait jusqu'ici, c'est 
le haut personnel du ministère qui va être d'abord 
atteint. Nous pouvons signaler M. Grimpul, direc-
teur de la Dette inscrite, comme ayant été appelé à 
donner sa démission. Il est remplacé par M. Pré-
vost, sous-directeur du mouvement des fonds. 

» M. Sadi-Carnot s'inspirera largement pour son 
mouvement, d'un travail de M. Peytral qui rend à 
la vie privée un nombre assez important de direc-
teurs de déparlement, notamment M. Save, direc-
teur des contributions directes à Marseille. » 

Paris, 25 octobre. 
M. Regnault, directeur général des tabacs, est 

mort hier. 
Il n'était âgé que de SI ans. 

Par décret du président de la République, en 
date du 23 octobre 1886 : 

M. Prévost, sous-directeur à la direction du 
mouvement général des fonds,*a été nommé direc-
teur de la dette inscrite, en remplacement de M. 
Grimpul, dont la démission a été acceptée et qui a 
été nommé directeur honoraire. 

M. Humbert, chef de bureau de 1« classe à la 
direction générale du mouvement des fonds, a été 
nommé sous-directeur de 29 cl asse à la même direc-
tion en remplacement de M. Prévost, appelé à 
d'aulres fonctions. 

Maladie du fils du czar. — Ce n'est plus 
un secret que le fils de l'empereur de Russie est 
gravement malade. Pendant très longtemps oa a 
tout fait pour cacher le fait an public. L'empereur 
loi-même, parait-il, n'en avait pas connaissance. 
Les médecins le lui avaient caché. 

Le grand duc héritier est atteint d'épilepsie, 
compliquée de rhumatisme articulaire et d'une 
affection du cœur. Le czar aurait été très vivement 
affecté en apprenant la maladie de son fils. 

Arrestation d'espions prussiens. — 
Deux vagabonds, sujets prussiens, nommés Eslin-
ger et Wentzel, ont été arrêtés. Eslinger a dit qu'il 

la crosse d'un fusil qu'il avait pria à un soldai 
mort. Son épée était brisée en mille pièces... 11 
était tellement ensanglanté qu'il n'avait plus la fi-
gure humaine... 

Quand il s'aperçut de l'abandon de ses soldats, 
ceux-ci étaient déjà loin. 

De quelque côté qu'il tournât les yeux, il ne 
voyait autour de lui que des visages furibonds, 
des canons de fusils menaçants. 

Il ne perdit pas son sang-froid. Appuyé contre 
la pierre d'une tombe, il continua à faire face aux 
ennemis. 

— Rendez-vous 1 cria une voix en excellent 
français. 

— Jamais ! hurla-t-il, et il se précipita tête 
baissée dans le groupe des Allemands, qui grossis-
sait à vue d'œil.ll espérait se frayer un passage et 
rejoindre ses soldats. 

Mais il fut reçu par cinquante baïonnettes à la 
fois et tomba troué de cent blessures... Le sang 
avait jailli, raconta un blessé qui avait été témoin 
de ce brillant fait d'armes, comme l'eau d'une pom-
pe d'arrosoir. 

Le capitaine eut encore la force de crier : vive 
la France ! et il tomba pour ne plus se relever. 

Le récit de cette mort, fait au lieutenant Fa-
brice, qui n'était alors que simple sous-officier, 
avait encore oxa.té, si c'était possible, son patrio-
tisme et l'avait raffermi dans sa résolution de ne 
pas quitter l'armée, et de consacrer à son pays 
tout son sang, comme l'avait fait son père. Il es-
pérait aussi pouvoir venger un jour le glorieux 
mort de Sain (-Priva t. 

Le jeune officier pouvait donc moins que tout 
autre épouser la là Ile d'un Allemand. 11 lui aurait 

voyageait en France pour prendre le plan des forts 
et des routes, qu'il envoyait au gouvernement alle-
mand les renseignements qu'il recueillait, et qu'à 
chaque lettre on lui adressait une somme de 25 fr. 
poste restante, dans une localité qu'il indiquait. 

En effel, parmi les papiers de Wenlzel, on a 
retrouvé une lettre venant de Thoro et contenant 
l'indication de l'envoi de 25 francs. 

Frontière d'Espagne, — Une certaine 
agitation se manifeste sur la frontière espagnole. On 
n'est pas fixé sur la nature et la portée du monu-
ment. 

CHRONIQUE LOCALE 
Et RÉGIONALE 

Elections consulaires. — Confor-
mément aux prescriptions de la loi du 8 décem-
bre 1883, la liste générale des électeurs du res-
sort du tribunal de commerce de Cahors sera 
déposée, à daier du 28 octobre, au greffe de ce 
tribunal, el la liste spéciale de chacun des can-
lous du ressort, au greffe de chacune des justices 
de paix correspondantes. 

Pendant les quinze jours qui suivronTce dé-
pôt, les ayants droits compris dans l'article 1er 

de la loi pourront exercer leurs réclamations, 
so;t qu'ils se plaignent d'avoir été indûment 
omis, soit qu'ils demandent la radiation dun 
ciloyeo indûment inscrit. Ces réclamatious se-
ront portées devant le juge de paix du canton, 
par simple déclaration, faite sans frais au greffe 
de la justice de paix du domicile de l'électeur, 
doat la qualité sera mise en question. 

On empierre en ce moment les Boulevards de 
Cahors, au grand méconteutemenr des piétons 
et des voituriers, pour lesquels la pierre con-
cassée n'a vraiment pas de charmes. 

Et pourtant cet empierrement doit être une 
opération bien nécessaire à la conservation des 
routes, car devinez combieu coûte l'exhausse-
ment du Boulevard, r'e Labarre au pont 
Philippe? 22,000 fr. au plus bas mot. 

Orage. — Un violent orage mêlé de 
grêlo a éclaté hier soir, vers six heures, sur 
Cahors avec accompagnement, inusité en celle 
saison, d'éclairs et de tonnerre. Des torrents 
d'eau ont crevé sur la ville pendant presque 
toute la nuif. Aujourd'hui, encore le temps 
est couvert et la pluie ne paraît pas vouloir 
cesser. 

Contributions indirectes. — M. 
Vernet, receveur ambulant de 3e classe à Martel, 
est nommé receveur sédentaire à Celle (Hérault). 

M. Montagne, commis à Naibonne, est nom-
mé commis h Martel. 

Clergé.— Oo annonce la mort de M. l'abbé 
P.-a layrol. vicaire de Cajarc, à l'âge de 27 ans, 
et celle de M. l'abbé Maz>>t, ancien curé de 
Foutanes, âgé de 60 ans. 

Hocantadour. — Une retraite pour les 
membres de l'œuvre des Cercles catholiques 

d'ouvriers vient d'avoir lieu à Rocamadour. Elle 
a été présidée par M. d'Ivolles, secrétaire pro-
vincial de l'œuvre, et précitée par le P. Alel, au-
mônier du Comité. 

Figeac. — Noire compatriote M. Edmond 
Alby, le fils de l'entreposeur des tabacs, a 
été admis dans les premiers numéros an con-
cours do commissariat de marine. Nous sou-
haitons une brillante carrière à ce jeune homme, 
dont le mériie est incontestable. 

semblé que son père se serait levé de son lit san-
glant pour lui reprocher cette union coupable. 

Voilà ce que se disait le jeune homme quand 
son ami l'avait rencontré si rêveur et si triste. 11 
était bien résolu à combattre la passion naissante 
qui l'attirait vers Mlle de Grùber, et comme il 
l'avait dit à Edmond, il voulait, pour commencer, 
ne pas se rendre à l'Elysée, mais l'amour était 
sans doute déjà bien fort ou le lieutenant Fabrice 
bien faible, car une des premières personnes que 
Wilhelmine aperçut dans le bal, ce fut l'officier. 
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LA SILHOUETTE 

Cependant Farandole ne trouvait pas d'ouvrage. 
Chez tous les patrons où il se présentait il était 
reçu très froidement. Partout les places étaient 
prises, le travail n'allait pas, on n'avait besoin de 
personne. Le peintre était découragé. 11 n'avait 
pas d'économies et la gène commençait à se met-
tre dans son ménage. Amélie était désolée, bour-
relée d'inquiétudes pour l'avenir. Farandole n'y 
comprenait rien. Plus il réfléchissait, plus il se 
persuadait que les déboires qui lui arrivaient n'é-
taient pas naturels. Bien plus, il en était certain 
maintenant, on l'espionnait. Chaque fois qu'il 
sor tait, quelqu'un le suivait. Pourquoi ? Dans quel 
but? Celait sûrement à cause de la marchande 
d'oranges. C'est depuis qu'il avait rencontré la 
pauvre femme qu'on emmenait à la Salpètrière 
que le malheur s'élait abattu sur lui. 

Le peintre se souvenait alors des procès qu'il 
avait lus, des cas de séquestration devenus histo-
riques, des aventures terribles. Marinelto élait-
eile la victime d'une persécution de ce genre, et I 

Tribunal correctionnel de Fi-
geac.— L'affaire Roussilhes, notaire, contre 
M. Laroussi'bes, ancien conseiller général, est 
venue samedi dernier devant le tribunal correc-
tionnel de Pigeac. 

Me Rayssac, a plaidé l'incompétence, moyen 
que le tribunal a repoussé. Me Ducuing et M1 

Pouzet, ont plaidé avec un égal talent et une 
égale ardeur, les causes de leurs clients respec-
tifs, ffl. Roussilhe et M. Laroussilbe. 

Erfin, le tribunal a renvoyé le prononcé do 
jugeaient, au 6 novembre prochaio. 

— On a écroué samedi, 'a la prison de Figeac, 
un iidtvidu de Lalronquière, prévenu d'alteoiat 
à la pudeur sur la personnne de sa fi le, âgée de 
dix ans. 

Tribunal correctionnel de 
Ciourdon. — Les uornmés Cussac Michel et 
Cossac Hyppolyte, dits les Geôliers, accusés 
d'outrages envers les agents de police de Gour-
don, sont condamnés, l'un : Cussac Michel, à 
2 jours de prison ; l'autre Cussac Hyppolyte, à 
15 jours de la même peine. Les deux prévenus 
ont été condamnés par défaut. 

Le sieur Tillot Jean, accusé de fabrication 
c'andesiine de pondre, est condamnés 16 fr. 
d'amende, à la requête du ministère public, à 
300 fr. d'amende, à la requête de la régie el à 
la coofiscaiion des poudres saisies, ainsi que 
des instruments setvant a leur fabrication. 

Le nefînmé Beuoît, de Paulac (Aveyron), 
prévenu de vagabondage, est condamné à 6 
jours d'emprisonnement. 

La femme Pouch, de Blazy, canton de Souil-
la c", déclarée coupable de fabrication et de ven-
te d'allumettes de contrebande, est condamnée 
à 300 fr., à la confiscation des allumettes saisies 
et des outils servant à les fabriquer. 

S^es contrefaçons étrangères 
M. Lockroy, ministre du commerce et de 

l'industrie, vient de déposer un projet de loi sur 
les contrefaçons étrangères. 

Aux termes de ce projet, seionl punis d'une 
amende de 1,000 fr. à 5,000 fr. el d'un em-
prisonnement de trois mois à trois ans, ou de 
l'une de ces deux peines seulement : 

1° Ceux qui apposeot, soit sur des articles 
fabriqués a l'étranger ou en provenant, soit sur 
leurs enveloppes, bandes oo étiquettes, des dé-
signations pouvant faire croire qu'ils ont été fa-
briqués en France ou qu'ils en proviennent ; 

2° Ceux qui, dans le même but, emploieni 
des manœuvres ou combinaisons quelconques ; 

3° Ceux qui, sciemment, exposent, intro-
duisent ou vendent des produits de celle nature ; 

4° Ceux qui, dans le cas où les produits sont 
fabriqués dans une ville étrangère ayant le mê-
me nom qu'une localité française, négligent 
d'indiquer la nation de provenance. 

lous ceux qui essayaient de la défendre devaient-
ils succomber sous les coups èes ennemis acharnés 
qu'elle s'était attirés ? Farandole, livré à ses ré-
flexions, repassait alors dans son esprit tous les 
détails de l'histoire que la pauvre femme lui avait 
racontée, et il n'en doutait pas, c'était le baron de 
Gerbaçh, le prussien, l'espion, qui étendait sur 
la malheureuse sa main puissante. Mais, où le 
prendre, ce baron de Gerbach ? Qu'ètait-il deve-
nu ? Pourquoi persécutait-on la mère de Fleur-
d'Oranger ? Sans doute pour qu'elle ne réclamât 
pas sa fille. Il avait donc intérêt i garder celle-ci, 
à laisser ignorer son oiigne? C'était plus que pro-
bable, mais ceci admis, comment se faisait-il que 
l'infàmc eût trouvé partout des complices disposés 
à l'aider auprès des autorités prussiennes comme 
des autorités françaises ? 

Farandole, en effet, était retourné à l'ambassa-
de d'Allemagne. On ne l'avait pas laissé entrer. 
Comme il insistait, l'huissier l'avait mis brutale-
ment dehors. U avait écrit une lettre dans laquelle 
il avait rappelé son entrevue avec le secrétaire de 
l'ambassade et la promesse que ce dernier lui avait 
faite. Il n'avait reçu aucune réponse. Il s'était 
rendu à la préfecture de police. Aux premiers 
mois qu'il avait dits, on l'avait interrompu. 

— Ah ! l'histoire de la folle, nous la connais-
sons! 

Il avait voulu insister. L'employé l'avait écon-
duit en souriant. 

— Que pauvait-il espérer de plus ? Il n'avait 
pas de preuves, et il se préseniait devant des gens 
prévenus. 

Ce que le peintre ne comprenait pas, c'est que 
l'influence du baron de Gerbach fût assez grande 

La récidive est punie d'une peine double i 
délinquants peuvent, pendant dix ans, être J? 
vés du droit de prendre part à l'élection des i

r
 " 

bunaux et chambres de commerce, des cham'* 
bres consultatives des arts et des manofactur ~ 
et des conseils de prud'hommes. 

Le jugement sera affiché dans touies les lo-
calités que désignera le tribunal et inséré an~ 
frais du délinquant dans les journaux qrj
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tribunal désignera. 

LES SARDINES. — Il paraît que nous ne 
mangerons pas de sardines cette année. 

Les Bretons qui partent tous les ans pour |
a pêche de ce petit poisson, viennent de revenir 

presque bredouilles. 
La perspective de-ne pas manger des sar. 

dines n'aurait rien qui nous chagrinât outre 
mesure, si les pauvres Bretons n'étaient p

as menacés de la plus noire misère. 

Fécondité. — Un cas de fécondité assez 
rare vient deseprodoireà Excideuil(Dordogne) 

Mme Crosetière, née Boossarie, commerçante 
est accouchée de trois garçons, tous vivants et 
bien conformés; la mère el les enfants se 
portent à merveille. 

Enterrement joyeux. — Un journal 
de Périgueux rend compte d'un enterrement civil 
d'une nature particulièrement originale. 

Le défuul avait demandé dans son testament 
qu'on fût gai à sou enterrement. 

Il avait même désigné un de ses amis pour 
faire la police du cortège et notamment pour 
empêcher les assistants de pleurer. 

A la levée du corps, une société chorale 
chanta le chœur des enfants de Faust et tomes 
les personnes présentes burent un verre de via 
en l'honneur du défunt. Sur la lombe on chanta 
la Marseillaise, el enfin une booieil e de Cham-
pagne fui vidée sur la cercueil avant qu'on y 
jetât les premières pelletées de terre. 

Immense incendie 
Périgueux, 25 octobre. 

Un immense incendie a dévoré, la nuit der-
nière, le grand séminaire de Périgueux. 

Les perles mobilières sont estimées à quatre 
cent mille francs, couvertes par plusieurs assu-
rances. L n'y a eu aucun accident de personnes. 
Les élèves vont être renvoyés dans leurs 
familles. 

Jurisprudence. — Une question 
intéressant tous les chasseurs nous est posée 
par un chasseur de crû. — Les conseils 
municipaux ont-ils le droit d'interdire la 
chasse sur le territoire de la commune ? 

Voici notre réponse : 
Les conseils mnoicipaox n'ont pas le droit 

de prendre des délibérations, ni le maire de 
prendre des arrêtés ayant p:or objet de dé-
fendre la chasse sur le territoire de leur com-
mune ; celle interdiction ne peut être prononcée 
que par les propriétaires et sur leur propriétés 
respectives. 

C'est donc à tort que les municipalités font 
annoncer que la chasse esl interdite sur leur 
coin m une; elles ne peuvent l'interdire que sur 
les terres ou bois appartenant à la commune, 
rien de plus. 

pour lui faire fermer toutes ces portes. A Ja ri-
gueur pourtant, cela pouvait s'expliquer encore. 
Les fonctionnaires sont routiniers. Ils ont à s'oc-
cuper de tant d'histoires qu'ils n'attachent à cha-
cune qu'une importance médiocre. Le solliciteur, 
qui ne voit que son affaire, est tout étonné du peu 
d'intérêt qu'on lui porte. 

Ce qui bouleversait davantage le mari d'Amélie, 
c'est que le pouvoir occulte du persécuteur de 
Marinette pût s'étendre jusque sur les maisons 
dans lesquelles il aurait pu trouver du travail. Ce-
la le dépassait. Par quel procédé l'avait-on fait 
renvoyer d'abord de chez M. Monnier ? Quels 
moyens employait-on sncore pour le faire mettre 
à la porte de lous les établissements dans lesquels 
il allait frapper ? 

Farandole ne pouvait pas deviner l'habileté et 
l'opiniâtreté de Gaudru. Il ne pouvait pas suppo-
ser qu'il était allé se mettre lui-même dans les 
griffes du tigre quand il s'était présenté à l'ambas-
sade d'Allemagne, et que depuis cette malencon-
treuse visite il était surveillé, épié, contrecarré 
dans toutes ses tentatives. Il ne pouvait pas s'ima-
giner que la calomnie s'étendait autour de lui 
comme une peste, l'enveloppait el faisait fuir & 
son approche tous les patrons. Le malheureux 
peintre était perdu de réputation ; les accusations 
les plus infâmes circulaient sur sou compte. On 
exploitait contre lui son brusque départ de chez 
M. Monnier ; et, comme celui-ci ne pouvait don-
ner les raisons qui lui avaient fait remercier un 
bon ouvrier qu'il employait depuis sept ans, on 
ne doutait pas que tous les bruits qui couraieu 
sur le compte de Farandole ne fussent vrais. 
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PRIYÉBS. — La cour de 
a décidé que l'ouverture d'une cha-

(jodiestique, sans autorisation du gouver-
■ ellt contrairement à la loi de Germinal 

v «i au décret de décembre 1812, n'a 
an A . • i„ ,ias de sanction pénale. 
v Les peines de simple police portées à l'article 
471' paragraphe 15 du code p/éaal ne peuvent 
,lre'appliquées en l'absence de toute péualité 
édicté^ par '«s loi el décrei c'-deS!US-

çesi pourquoi la cour a cassé le jugement 
ia tribunal de simple police d'O houles (Var), 
qui a condamné, le 28 janvier dernier, à 2 fr 
dam IJle, M. Espiuassi de Vetie1, poursuivi 
pour ouverture d'une chapelle dômes:iq ie sans 
aotonsation. 

AGRICULTURE 
Le phylloxéra en Italie. — Rome, 

22 octobre. 
Jusqu'à présent, le phylloxéra avait déjà 

pénétré dans les provinces de Côme, de Milan 
et de Bergame, à Porto-Mauricio, à Reggio-en-
Calabre, à Messine, ï Cutané, à Callaninelta, 
à Siracose, à Agrigente et à Sanari. Les pro-
vinces d'Alexandrie et de Coni sont gravement 
menacées. Ces jours derniers, deux délégués 
du ministre de l'agriculture ont constaté la pré-
sence du puceron sur deux ceps, dans un jardin 
clos, à Pallanza et dans tout le territoire de 
CI) fia. Oo craint que toute la rive droite do 
lac Majeur ne soit envahie. La province de 
Navarre et tout le Piémont sont aussi menacés 
très sérieusement. 

Plusieurs députés, représentant des départe-
ments vilicoles, ont décidé la formation d'un 
groupe vittcole, chargé de s'occuper de toutes 
les questions de nature à favoriser la reconsti-
tution des vignobles. 

MARCHÉ DE LA VILLETTE DU 18 OCTOBRE. — 

Bœufs, amenés 2,804, vendus 2,403, prix extrême 
1 fr. 02 à 1 fr. 48. - Vaches, amenées 1,083, 
vendues 837, prix extrême, 0 fr. 88 à 1 fr. 42. — 
Taoraux, amenés 111, vendus 105, prix extrême 
0 fr. 86 à 1 fr. 20. — Veaux, Amenés 1,196, ven-
dus 1,090, prix extrême 1 fr. 20 à 2 fr. — Mou-
lons, amenés 24,444, vendus 21,444, prix extrême 
1 fr. 18 à 1 fr. 76. — Porcs gras, Amenés 2,191, 
vendus 2,170, prix extrême 1 fr. 24 à 1 fr. 44. 

MARCHÉ DE BORDEAUX DU 18 OCTOBRE. — 

Bœufs, amenés 280, vendus 253, prix extrême 53 
fr. à 75 fr. les 50 kil. — Vaches, amenées 84, ven-
dues 63, prix extrême 48 fr. à 68 fr. — Veaux, 
amenés 262, vendus 255, prix extrême 58 fr. à 78 
Ir. — Moulons, amenés 3,020, veodus 2,091, prix 
extrême 60 fr. à 80 fr. 

Prunes. — En prunes communes, les tran-
sactions sont assez limitées; les cours restent 
fixés do 10,50 à 11 fr. pour les 120/130, en ba 
fils; fr. 15 à 15,50 pour les 100/105; fr. 19 à 
19,50 pour les 90/95 en 1/2 caisses. 

Noix. — On côte les Cornes de fr. 20 à 21 ; 
les Marbots, de 25 à 26; les Lot, de 20 à 21. Ces 
prix pour les 50 kil. nets. 

Les châtaignes 
Voici i'époque des châiaigues ! 
Qae la châtaigou soit la bienvenue. Je vais 

v°us entretenir d'elle aujourd'hui, ami lec-
leur, et vous édifier sur sa valeur alimentaire, 
en m'appuyant sur l'autorité des hygiénistes les 
moins contestés. 

Le regretté professeur Bouchardel nous ap 
PrBûJ dans son savant traité, que les châtaignes 
contiennent de l'amidon, du sucre, des matières 
a buminoïdes, des corps gras, du tannin et des 
Phosphates (comme les céréales). Voila dèj" 
"ne énuméralton assez respectable pour corn 
mïodïr notre attention. Les matières azotées 
®Unl représentées par une proportion très in-
lérieore à celle du sucre et de l'amidon, la con 
clusion à tirer est que la fruit du châlaigner 
constitue avant tout un aliment respiratoire, 
c esi-'a-dire calorifique, propre à entretenir de 
combustible la machine animale en lui fournis-
sant delà graisse. 

On voit de suite quelle précieuse ressource 
crée la châtaigne pour le paysan. L'homme des 
champs, en etïït, réalisant en plein air vif un ira-
'a'l pénible, augmente par cela même sas com-
ptions d'une façon exagérée. 

Les féculents, en excès, lui conviennent donc, 
J;1 ll_ les utilisera au profit deses efforts mus-
culaires. 

Par contre, l'homme sédentaire de bureau, 
de cabinet, d'atelier, vivant dans un air confiné, 
prenant très peu d'exercice, ne devra consom-
mer la châtaigne qu'avec réserve, s'il vent évi-
ter des troubles des voies de la digestion et spé-
cialement les flatoosités. 

Le châtaigoer était connu dès la plus haute 
antiquité. C'est surtout en Auvergne, en Sa-
voie, en Limousin et dans le Nivernais qu'il 
prospère et qu il constitue une véritable riches-
se alimentaire pour les habitants de ces régions. 

Les marrons, qui ne sont que des châtaignes 
de qualité extra, nous viennent de Lyon, de St-
Tropez, de Luc (dans le Var) et se servent sur 
les meilleures tables. Le Portugal produit les 
plus beaux. 

Une grillade de marrons arrosés d'un petit 
vin blanc sec ! Vous connaissez cela, lecteur, 
et les étudiants de la génération du docteur 
Véron connaissaient cela aussi. Ils vous diraient, 
ces anciens, que c'était avec cette modeste aga-
pe et un peu de sentiment qu'ils faisaient le b»n-
heur d'une grisolle, race de femmes simples, 
aujourd'hui disparue, remplacée par celle, qui 
ne se contente pas de si peu, desloreltes.en con-
formité probablement des théories évoluiiOD-
nisles. 

On relève, dans un vénérable bouquin im-
primé à Leipzig en 1811, la recette d'une pré-
paration que Lieutaud prescrivait avec un suc-
cès réel aux convalescents et aux personnes 
délicates. Cette recette est le Chocolat de 
châtaignes. 

Faites macérer des marrons ou des châtai-
gnes dans de l'eau-de-vie, afin de les dépouiller 
de leur écorce el de leurs pellicules ; mettez-les 
ensuite dans du lait pour obtenir une pulpe à 
laquelle vous incorporez sucre et caoelle en 
quantité suffisante et que vous agitez pour ren-
dre le mélange mousseux.Vous avez le fameux 
chocolat Lieutaud. 

Mais croyez-moi, lecteur, ne vous donnez 
pas tant de peine. Contentez-vous de la grillade 
avec l'accompagnement d'un vin blanc sec et 
pétillant, si c'est pos^ble. Je ne vous parle pas 
des crus de Verneu.il et d'Etagnac, hélas 1 ils 
deviennent chimériques. 

Essayez aussi, de temps à autre, de l'oie rô-
tie aux marrons, dont vous n'abuserez pas à 
cause de sa digestion un peu difficile. 

Quant à ceux de vos invités qui partageraient 
pour le produit do marronnier et du châlaigner 
le mépris de l'aristocrate Grimold de la Rey-
nière, il vous reste encore un moyen de les leur 
faire accepte* sans trop de façon-: adressez-
vous au confiseur. 

Dr SAN GRADO. 

soigoés, eussent-ils été complètement excoriés 
jusqu'aux os, seront recouverts d'un duvet de 
poils renaissants. L'alcool favorise le développe-
ment des bourgeons charnus, le sel agit comme 
désinfectant, conire la suppuration. 

Prévisions du temps — D'après 
M- Micouleau (de Gaillac), l'hiver de 1886 comp-
tera parmi les hivers doux à courtes périodes 
froides. 

Le prochain grand hiver sera celui de 1888 
89. 

Novembre. — Do 1er au 4, assez beau 
quoique nuageux. Quelques chutes d'eau par 
places, de peu de durée. 

Du 5 au 8, beau quoique nuageux et parfois 
brouil'ardé. 

Du 9 au t6, presque partout gâté, pluvieux 
ou couvert. Tempêtes d'entre sud-ouest et ouesl-
oord-ouest. 

Océan dangereox du 13 au 16. 
Du 17 au 19, beau ou assez beau. 
Du 19 au 28, presque partout gâ>é, pluvieux 

ou couvert.. Fréquentes tempêtes d'ouest. Océan 
dangereux du 19 au 23 el du 26 au 28. 

Du 29 au Ier décembre, beau, légères gelées 

POMMES DE TERRE. — De divers côtés on 
annonce que, dans les terres légères, les brus-
ques changements de température ont contrarié 
la végétation des pommes de terre et ont pré-
disposé les tubercules à la pourriture. Cela était 
à prévoir, à cause des alternatives de journées 
très chaudes qoe nous avons eues. Par les for-
tes chaleurs il arrive à la pomme de terre, com-
me à toute autre plante, d interrompre sa végé-
tation. Pour faire de la sève il faut de l'eau, et 
quand l'eau manque la sève ne se fait plus, la 
plante ne se nourrit plus, son développement 
s'arrête. Et en même temps, en terre légère, 
l'eau de végétation s'évapore, les canaux par où 
passait la sève se feimeut, les tissus végétaux se 
racornissent et n'offrent point Us caractères de 
la maturité. 

Sur ces entrefaites une pluie survient, le mou-
vement de la sève se rétablit ; mais par cela mê-
me que les canaux sévenx se trouvent rétrécis 
par la chaleur, ils ne suffiseut pas au passage de 
cette sève qui déborde nécessairement el cher-
che ses issues autre part. 

Voilà pourquoi on voit de petits tubercules 
de seconde poussée dans les terrains secs plus 
qu'ailleurs, el sur les pommes de terre plantées 
très superficiellement plus que sur celles qui ont 
été plantées plus bas. Il s'eu suit que l'on arrive 
d'une part, à une récolte incomp'ôtement mûre 
et, d'autre pari, à une seconde pousse incapa-
ble de rxû/ir. 

CHEVAUX COURONNÉS. — Voici une recette 
dont on dit le plus grand bien pour les chevaux 
couronnés : remplissez une bouteille de la con-
tenance d'un litre avee un tiers de sel de cuisine 
préalablement séché sur le feu, el deux tiers 
d'eau-de-vie de cognac ou de marc au besoin ; 
bouchez soigneusement et agitez trèî vivement 
assez longtemps pour saturer de se! le liquide. 

Laissez reposer de façon que l'eau-de-vie re-
devienne claire et limpide par le complet dépôi 
du sel au fond. Evitez de brouiller le liquide au 
moment de l'employer, imbibez-eu des com-
presses assez épaisses pour pouvoir être ulté-
rieurement humectées, sans enlever les genouil-
lères qui serviront a les maintenir, en empêchant 
le cheval de les arracher. 

Eu moins de quinze jours, des genoux bien 

THÉÂTRE DE CAHORS 

M. Paul Dorsay, administrateur des repré-
sentations du professeur Pickman, nous prie 
d'annoncer à nos lecteurs que le célèbre Liseur 
dépensées donnera une séance du plus haut 
intérêt sur la scène de notre théâtre, mercredi, 
27 courant, à 8 heures 1/2 du soir. 

Nous avons, pour notre part, beaucoup en-
tendu parler du talent du sympathique profes-
seur que le tout Toulouse des théâtres ne se 
lasse pas d'admirer et d'applaudir au Capiiole, 
et nous lui souhaitons la bienvenue à Cahors et 
surtout bonne réussite, car ses expériences sont 
vraiment bien extraordinaires. 

ï$îî>lîogi*êipliie 

LE MONDE ILLUSTRÉ, Bureau 13, Quai Vol-
taire, Paris.— Sommaire du numéro du 23 octobre 
1886. — Courrier de Paris, par Pierre Véron. — 
Nos gravures : Inauguration de la statue de Rude ; 
Rude en Bourgogne ; La Cavalcade de Dinant. — 
M. Ernest Hicile; Le général Uhrich ; Inauguration 
officielle du monument élevé à la mémoire des 
soldats morts à Besançon en 1870-71 ; Au Nouveau-
Cirque; Exposiiion des Œuvres de M. Gustave 
Roulet. — Théâtres, par Charles Monselel. — 
Chronique musicale, par A. Boisard. — Echecs.— 
Récréations de la famille. — Le monde financier.— 
Hébus. — Gravures . Statue de Rude.'— Napoléon 
s'éveillanl à la postérité, de Rude. — Le Domaine 
de Tixin.— La maison où est né Rude. — La Ca-
valcade de Dinant. '— M. Ernest HioPe. — Le 
général Uhrich. — Besançon : Inauguration du 
monument élevé à la mémoire des soldats morts 
pendant la guerre de 1870-71. — Bulgarie : Le gé-
néral Kaulbars parlant au peuple. — Le Sport 
nautique : Course du Championnat de France, dans 
le bassin d'Argenteuil. — Le Théâtre illustré : Les 
Fils de Jahel. — Au nouveau-Cirque. — Expesiiion 
des études et tableaux de M. Gusiave Roulet : La 
rivière de Hué. — Echecs. — Récréations de la 
famille. — Rébus. 

1 a49*livraison delà GRANDE ENCYCLOPÉDIE 
(prix : Un franc), vient de paraître chez les éditeurs 
H. Lamirault et Cie, 61, rue de Rennes, à Paris. 
Elle contient notamment le mol i< Angle, » traiié à 
lous les points de \ue (géométrie, physique, anthro-
pologie, etc.), el le commencement d'un travail con-
sidérable sur « l'Angleterre » ; avec une belle carte 
en couleurs, hors texte. 
Envoi du 1er volume contre un mandat-poste de 25 fr. 

St-NICOLAS, 6e année. — Bureaux à la librairie 
Ch. Delagrave, 15, rue Souflloi, a Paris. — Som-
maire du numéro 47. (21 octobre 1886). — Au 
Tonkin (***). — L'amour des parents. Tante Nicole. 
Fileuses sans rouet. Victorien Aury. — Messire 
l'Ogre. Ch. Ségard. —: Un déshérité. Eudoxie 
Dupuis. — La uoîie aux lettres. — La tirelire aux 
devinettes. — Illustrations par Dick de Lonlay, 
Wilsonn, V. Taylor, B. de Monvel, A. Sandoz, 
Mes, etc., etc. 

LA NATURF, Sommaire du 21 octobre 1886 — 
La dynamo-mammoih de M. Brush. E. H. — Les 
pigeons-voyageurs. Un vol remarquable d'aller et 
retour. Dr T. C. Winckej. — Les ruines de Xochi-
calco, au Mexique. Léoppld Patres, — Desséche 
ment du lac Copaïs. G. Richou. — Le lancement 
du « Hocha », navire cuirassé de premier rand. N. 
C. L. — Suicide d'un serpent. R. Vion. — Fusil 
de lir pour les enfants. G. T. — Moteur à gaz 
système Benz. X .., ingénieur. — Chronique. — 
Académie des sciences; séance du 11 oeiobre 1886. 
S. Meunier. — Indicateur de niveau d'eau. J. A. B. 
Supp'émeni : Boîte aux lettres. — Commumcations 
diverses. — Recettes el procédés uiihs. — Bulletin 
météorologique de la semaine. — Bureaux 120. 
boulevard Saint-Germain, à Paris. 

Éiude de M« ESPÉRET, avoué à Cahors, 
rue de la Liberté, n° 11. 

EXTRAIT 
D'UNE 

Demande en séparation de biens 

Suivant exploit du ministère de Me Contou, huis-
sier à Cahors, en date du vingt-cinq octobre mil 
huit cent quaire-vingt-six, enregistré. 

Dame Victorine Calvet, sans profession, épouse 
du sieur Garrigues Alexandre, propriétaire-culti-
vateur, domiciliée avec loi au lieu de Lespinasse, 
commune de St-Cernin, ayant Me Espèret pour 
son avoué constitué, a formé conire son dit mari 
une demande en séparation de biens. 

Pour extrait certifié conforme : 
Cahors, le vingt-six octobre mil huit cent quatre-

vingt-six. 
L'avoué poursuivant, 

ESPÉRET. 

BOUi&SE. — Cours au 26 octobre. 

3 0/0 82 35 
3 0/0 amortissable (ancien) j.. 82 47 
3 0/0 id. 1884 85 05 
4 1/2 0/0 ancien 104 50 
i i/2 0/0 1883 MO 25 

Dernier court du 25 octobre. 
Actions Orléans 1,330 00 
Actions Lyon 1,263 75 
Obligations Orléans 3 0/0 395 50 
Obligations Lombardes (jouissance jan-

vier 1884) 325 50 
Obligations Lombardes (jouissance i. 

' ' 323 50 

Obligations Saragosse (jouissance jan-
vier 1884) 339 00 

De SEPTEMBRE à MAI on 
a, franco de port à domictle, 
contre mandat de 5 francs 

ou 50 huîtres extra, 
ou 70 — belles, 
ou 100 — ordinaires, 

Ecrire au Capitaine S. AMANIEU, Arcachon. 

«PÊRONOSPORA OU MILDEW 
L'USINE D'ENCOUDRILLE prépare, au 

prix de 12 francs les 100 kilos pris en Gart 
le Gimont {Gers), la 

CHAUX CUIVRÉE 
Qui permettra aux Propriétaires de traiter 

préventivement leurs vignes contre le Péro-
nospora ou Mildew (cause de la chute des 
feuilles). 

Cette chaux cuivrée rendue impalpable au 
moyen de pulvérisateurs et de tamis spéciaux 
s'emploie, au gré des propriétaires, ou mé-
langée avec le soufre, comme pour les sou-
frages ordinaires, ou délayée dans l'eau et 
alors répandue sur les feuilles comme traite-
ment liquide. Le mélange de soufre et de 
chaux cuivrée prêt à employer, est livré au 
prix de SO francs les lOO kilos. 

Adresser les demandes de renseignements 
au Gérant de l'Usine d'Encoudrille, par Gimont 
(Gers). 

yagHgssgraiiKid&tiisist 40 ANS DE SUCCÈS 
la seule guérissant,sans lui rien adjoindre, 

les écoulements anciens ou récen ts. 
ïipHitura franco contre mandat-poste. — Prii : 5 fr. le Flacon. 

J. FESSS, PU», 102, rue Rlctoelien. PARIS 

SANTÉ A TOUS 

ADULTES ET ENFANTS 
rendue sans médecine, sans purge et sans frais, 

par la délicieuse Farine dite de Santé : 

* REVALESCIÈRE 
DU BARRY, de Londres. 

Guérissant les constipations habituelles les plus 
rebelles, dyspepsies, gastrites, gastralgies, phlhisie, 
dyssenterie, glaires, flatus, aigreurs, acidités, pitui-
tes, phlegmes,*nausées, renvois, vomissements, 
même en grossesse, diarrhée, coliques, toux, asthme, 
ètourdissements, bruits dans la tête et les oreilles, 
oppression, langueurs, congestion, névralgie, laryn-
gite, névrose, dartres, éruptions, insomnies, mélan-
colie, faiblesse, épuisement, paralysie, anémie, chlo-
roses rhumatismes, goutte, tous désordres delà poi-
trine, gorge, haleine, voix, des bronches,»vessie, 
foie, reins, intestins, mnsqueuse, cerveau et sang. 
Aux personnes phthis»ques, étiques et aux enfants 
rachiliques, elle convient mieux que l'huile de foie 
de morue. — 38 ans de succès. 100,000 cidres y 
compris celle de Madame la duchesse de Castel iluart, 
le duc de Pluskow, Madame la marquise de B -èhan, 
lord Sluart de Decies, pair d'Angleterre ; M. le 
docteur professeur Dédê; Sa Sainteté feu le Pape 
Pie IX. Sa majesté feu l'Empereur Nifcoas de 
Russie, etc. Egalement le meilleur alimpt pour 
élever les enfants dès leur naissance. Bien préfé-
rable au lait et aux nourrices. 

Quatre fois plus nonrrisante que la viande, sans 
jamais échauffer, elle économise encore 50 fois son 
prix en médecines. En boîtes : 1/4 kilo, 2 fr. 25 ; 
1/2 kilo, 4 fr.; 1 kilo, 7 fr.; 2 kilos, 1/2, 16 fr.; 
6 kilos, 36 fr.; soit environ 20 c. le repas. Aussi 
« LA*RÉVALESCIÈBJUCHOCOLATÉE. » Elle :rând 
d'appétit, bonne digestion et sommeil rafraîchissant 
aux personnes les plus agitées. En boite de S fr. »5, 
4 fr. et fr. Envol franco contre boBjgle poste. 
Aussi le Roi DES ALIMENTS pour Nourrissons, 
« FARINE PARFAITE DU BARRY » pourî'Snfantgdar 
tout âge et pour Adultes faibles, en boites rondes 
de fer blanc à 80 cts. et à 1 fr. 50, à ajouter 85 
cent, pour l'affranchissement d'un paquet jusqu'à 
3 kilog. de cette farine, soit 8 fr. 85 pour *0 Japi-
tes de 80 cent. — Dépôt a Cahors, M BonvaVle.tr 
Clipp' t, épicier, et partout chez les bor$ piiànwa--< 
ciens et épiciers. — Du BARRY et O (Ihnited), 8, 
rue de Castiglione, et 17, rue du MobVfhabor, 
à Paris. IMK> 
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f 
HAUTES NOUVEAUTES 

FRANÇAISES ET ANGLAISES 

UNIFORMES & LIVRÉES 

COUVERTURES DE VOYAGE 
Manteaux C'aoulclioiic 

CAHORS, 32, Boulevard Gambetta, 32, (en face la Mairie) 

Raou 
PRIX FIXE INVARIABLE Entr-eprises pour i%.dimfnistî*atîOîîs, Lycées, Sociétés, etc. 

VETEMENTS sur 

en 24 heures 
MESURE 

HABILLEMENTS 
TOUS FAITS 

PRIX FIXE INVARIABLE 

M. Raoul PIZANIT fils, propriétaire de la MAISON DES 100,000 PALETOTS, a l'honneur d'informer sa nombreuse clientèle, qu'il vient de recevoir sa nouveauté pour la saison HlVfi 
1886-87. Par ses achats considérables et au comptant de toutes ses marchandises, il délie toute concurrence loyale comme prix, solidité et bon goût. — La MAISON DES 100,000 PALETOTS, vn. 
nouvelle organisation, vient de monter un rayon de confection pour hommes à l'instar des grandes maisons de Paris II 

vu sa 
Pantalons, nouveauté Elbtuuf (garantie laine) 6 fr. 50 
Pantalon noir Sedan H OO 

Costumes, nouveauté Elbœuf garantie (tout laine 88 fr. 95 
Costumes complet, Sedan noir (pour mariage) 4© » 
Pardessus cintré mode, doublé laine 84 » 

Nota. — M. V. PIZANY père, professeur de coupe breveté, a l'honneur d'informer les habitants de no;re ville, que certain tailleur de Cahors, s'intitulant professeur de coupe d'une chambre syndical 
de Paris, n'a jamais eu ce titre et lui donne à ce sujet, le démenti le plus formel; M. VICTOR PIZANY père, étant le seul professeur de coupo du département. 

Ouverture des cours de coupe, le 15 octobre, les lundi, mercredi et samedi, à 8 heures 1/2 du soir. 

MAISON GREIL 
HABILLEMENTS TOUT FAITS ET SUR MESURE 

Pour Hommes et pour Enfants 
Atelier de Fabrication, rue ,tf-,3. Rousseau, n» 3?, à PARIS 

Maison de vente, Boulevard Gambetta, n° 91, au coin de la rue Fénelon, 
à CAHORS 
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Une 

i
^*b^I,°e• invention de portée éminente 

protégée par de nombreux brevets en France 
et à l'étranger 

est la 

Machine à coudre rotative à 
deux bobines 

de 

Junker & Ruh 
cousant par en haut et par en bas 

directement de la bobine. 

La machine, montée avec la plus grande 
précision est d'un décor tout à fait luxu-
eux, elle donne un point à double piqûre 
d'une beauté parfaite et est d'une indes'sruc-
tibilité hors ligne, extrêmement silencieuse 
et fort peu soumise à l'usure, car le méca-
nisme est d'une simplicité vraiment remar-
quable, ses mouvements étant rotatiis. 

La marche est si donce et leste et le 
maniement si facile, que cette machine de 
bonté supérieure et bien pins apathique aux 
interruptions que toute autre, peut être 
dirigée par un enfant. 

L'aiguille extrêmement courte ne peut ja-
mais se trouver en collision avec la navette, 
de là une grande économie d'aiguilles. 

Chaque machine porte la marque de 
fabrique déposée et reproduite ci-dessus 
ainsi que le nom de la fabrique en toutes 
lettres. 

En vente chez : Charles Desprats» Ancje Maison 
Cangardel 4me fii

s
 aîné, 6 rue de la Liberté, Cahors (Lot.; 
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Porte-bobine 
en miniature 
contenant nne bobine 

de fil. 

liSO 
ENTREPOT DE RAISINS A BOISSON DE TOUTES SORTES 

Thyra, Chesmès, Chypre, Corinthe, Vourla, Renia, Samos, Erikara 

Acide Tartique, Tannin, Alcool, Colorant, Genièvre, 
Sucre de Canne, Sucre cristallisé, Sucre de maïs. 

Manière sûre et pratique pour fabriquer le vin avec les raisins secs, 
délivrée gratis sur demande. 

SEUL DÉPÔT DU VINAIGRE SUPÉRIEUR DE L'ETOILE : 

CSOIJSTIIJL AJS JTepiiiei Hie de Bordeaux, PÉRIGUEUX. 

Vous trouverez chez M. GREIL, clans sa Maison de Cahors : 

Des Vestons pour hommes, depuis 5 fr. 
Des Habillements complets : Veston, Pantalon et Gilet pour 

hommes, depuis 14 fr. 
Des Pardessus mode, en bonne et chaude étoffe, façon des grands 

tailleurs, depuis î 15 fr. 
Des Pardessus en tous genres pour enfants, depuis 7 fr. 50 
Des Soutanes en bon drap ou en bon mérinos, depuis 45 fr. 
Des Douillettes ou Houppelandes chaudement ouatées, depuis... 45 fr. 
Des Cabans, depuis 7 f r 
Et un joli choix d'échantillons de très belles étoffes de la plus grande 

nouveauté et du meilleur goût pour les Vêtements sur mesure, qui seront 
coupés et confectionnés à Paris, par les ouvriers les plus habiles. 

Vos commandes vous seront expédiées de Paris, directement et franco. 
Si vous le désirez, on les fera porter pour les essayer avant de les terminer; 
néanmoins elles vous seront livrées dans la huitaine au plus tard. 

M. GREIL se charge aussi de faire faire sur mesure et par les meilleurs 
spécialistes des Uniformes Civils et Militaires, — les Vêtements Ecclésias-
tiques, — les Livrées, — les Uniformes pour bataillons scolaires. 

Habillements de tous genres et de tons prix 
BON MARCHÉ SURPRENANT 

Complet drap nouveauté, sur mesure, à 22 francs. — Complet do cérémonie : 

Jaquette, Gilet et Pantalon, beau drap noir uni, très solide, à 35 francs. 

¥IM DE TABLE 

Garanti naturel st sans plâtre 

, BACH 
CAHORS 

Pièce de 225 litres.. HO f r. 
1/2 pièce de 115 litres.. 58 fe. 

Franco à domicile pour la ville 
et dans toute l'étendue du dépar- | 
tement du Lot. ■ 

Envoi franco d'échantillons sur 
demande 

NOTA. — Les échantillons sont 
envoyés en double cachetés, afin 
que î'acheteur"'puisse à l'arrivée, 
contrôler la parfaite conformité de 
l'expédition. 

PROPRIETE D'AGREMENT 
ET DE, RAPPORT 

à vendre dan- le département du 
Lot, canton de St-Céré, facile à 
morceler, nombreuses demander 
de parcelles. — Maison de martres 
bien installée, avec dépendances, 
jardins, terrasses, serre, verger, 
etc. 

Bâtiments d'exploitation. Pro-
priété agricole d'e premier choix 
et d'excellent rapport. Occasion 
rare. Prix du tout : S Çty,QtÙ&it. 
S'adresser à M" FEKLU, notaire à 
St-Oéré. 

0E1TS & DENTIERS 
PERFECTIONNÉS GARANTIS 

Ayant mérité une mention hono-
rable de l'Académie Nationale, 
posés sans douleur ni extraction 
de racines, servant à la mastication 
comme les dents naturelles et s'a-
daptant au point de tromper l'œil 
le plus exercé. 

GUÉRIS0N des maladies des Dents et 
des Gencives. 

TRAITEMENT spécial des Dents dé-
chaussées et chancelantes, redresse-
ments, plombages, métallisations, auri-
/ications, obturations siliceuses imitant 
parfaitement l'émail des dents, en un 
mot, toutes les opérations relatives ù 
l'art dentaire ! 

*âtlilâll* 
Ex-dentiste des grandes communautés religieuses 
et institutions du faubourg St-Germain, à Paris. 

Membre de l'Association générale des Dentistes 
de France et de la Société d'Odontologie de Taris. 

CHIRURGIEN-DENTIST K 
Des principaux établissements 

d'éducation du Lot et de la Corrèze 

.A. BBIVE 
POUDRE DENTIFRICE ALCALINE ET JLIX1R 

Prévenant la Carie el le déchaussement (les 
Dents ordonnée depuis longtemps par un grand 
nombre de Médecins. 

S f r. la Boite. — ï.o Flacon S fr. 
EXPÉDITION FRANCO CONTRE UH MANDAT-POSTE 

NOTA. — M. AUDOUARD engage les 
personnes qui doivent se rendre à Brive 
pour la commande d'appareils dentaires, 
de bien vouloir lui annoncer leur visite 
deux ou trois jours à l'avance. 

ni1 " m ni' i» 'immifiHH a— 

GUÊRISONe^fc^ 
CE TOUTES LES 

Affections de la Peau 
DARTRES, ECZÉMAS, 

Psoriasis, Acné, etc.; 
des PLAIES tt 

ULCÈRES VARIQUEUX 
considérés comme Incurables 

par les Princes di la Science 
Le Traitement ne dérange 

nullement du travail; il est « 
la portée des petites bourses 
et, (lès ie deuxième jour, il pro-
duit une amélioration sensible. 

S'adresser à H. LEHORMAHD, 
MÉDECIN SPÉCIALISTE 

( ), r»f St-Ueui, i MELON R-et-ï., 
CONSULTATIONS GRATUITES 

par Correspondance 

Le propriétaire-gérant, Laytou. 

DETELLES 
ELEGANCE — PLUS DE DOS RONDS — 

avec les 
SOUTIEN 

AHÉRICIANES HYGIENIQUES 
La BRETELLE AMÉRICAINE élargit la poitrine, 

produit une libre respiration et a une valeur 
* Inappréciable pour la jeunesse. 

Elle écarte toute tendance au Dos Rond, ren-
force la voix et les poumons et est indispen-IMfTl saDle Par *e bien-être qu'elle donne à tous 

!&/ ceux qui en font usage. 

^ffîff" Prix suivant qualité : 3, S, V.SO et i© fr. 

Seul dépôt chez : J. LARPJVE, fils aîné, 16, rue de la Liberté, Cahon 
• Machines à coudre de tons systèmes, garanties sur facture. • 

«ERCERIB, BONNETERIE, DRAPERIE, CHAUSSURES, ARTICLES DE VOTAOB HTC 

GRANDS MAGASINS DE NOUVEAUTÉS A PRIX FIXE 

Maison de Confiance Le système de 
vendre tout à 
bon marché et 
entièrement de 
confiance est 
absolu dans la 

• maison. • 
PONTIE 

Tout article qui 
a cessé de plai-
re est échangé 
ou remboursé, 
au gré de l'a-
oheteur. 

Boulevard Gambetta et rue Fénelon. — CAHORS 
Nouveautés pour Robes, Confections pour Dames et Enfants, Soieries en tous 

genres, Velours, Fourrures, .Manchons, Spécialité d'articles pour ,deuil, Tissus et 
Châles, Nouveauté; pour Hommes, Draperies en tous genres, "Gilets fantaisie, 
Cravates, Flanelles do santé, Toiles en tous genres, Linges do table, litolfes pour 
ameublements, Tapis d'appartements ot pour Eglises,' Couvertures, Mousselines, 
Rideaux, Spécialité pour Cowb4illes.de Mariages, Chàlos, Cachemire des Indes et de 
Franco, etc. — Envoi d'échantillons sur demande. — Expédition franco de port 
pour tout achat au-dessus de 20 francs. 

Nota. — L'honorable Maison PONTIÉ est connue très avantageusement 
dans tout le département pour traiter les affaires de confiance. 

JACQUES FONTES, son successeur, ayant des rapports directs avec les 
crémières fabriques de France et de l'Etranger, continuera à Cahors, 

i de | a offrir au moins les mêmes avantages que les grandes maisons de 
Paris. -


